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Vous faites partie de la Direction des Espaces Verts de la ville de Lyon, pouvez-vous
présenter votre mission ?
Notre mission est d’entretenir le vert de la ville, c’est à dire l’ensemble des espaces verts
municipaux, les squares, parcs, jardins et espaces publics végétalisés. Aujourd’hui, nous
intervenons également, dans certains quartiers et par le biais de conventions, sur des espaces
verts appartenant à différents bailleurs de logements sociaux.

En quoi votre mission à la Duchère diffère t-elle de celle de vos collègues en charge du
centre ville ?
Sur le quartier de la Duchère, il y a plus d’espaces verts et moins de jardins publics clos.
Notre intervention est de fait, à la base différente. De plus, intervenir dans un quartier comme
la Duchère nécessite de s’adapter aux particularités des modes de vie du quartier. Dans ce
type de grand ensemble, soumis à diverses pressions, les services publics se retrouvent dans
l’obligation d’innover pour garantir un service de qualité qui donne satisfaction aux usagers.
Ne pas baisser les bras face aux actes de détérioration ou aux différentes formes d’agression a
été la motivation de toute notre équipe. Nous restons lucides, discrets, techniques, centrés sur
notre métier tout en nous inscrivant dans une démarche profondément humaine et ainsi, nous
sommes sereins.

Dans quel état d’esprit travaillez-vous  ?
Nous sommes au service des gens. Nous ne sommes pas chez nous, nous nous considérons
comme invités. Nous allons à la rencontre des gens pour mieux cerner leurs attentes et mieux
adapter nos interventions. Notre objectif est de les satisfaire en améliorant leur cadre de vie.
Notre priorité est avant tout l’intérêt général des habitants au-delà de celui de chaque
collectivité locale ou bailleur.
Respecter, discuter et répondre aux attentes immédiates, sont nos maîtres mots.
Nous sommes jardiniers mais aussi fabricants de lien social.

Quelles sont les caractéristiques majeures de votre méthode de travail ?
Nous travaillons en partenariat avec les habitants, les associations, les écoles, les autres
services publics (voirie du Grand Lyon, régie de quartier…) et avec la mission GPV (Grand
Projet de Ville) en charge du renouvellement urbain du quartier.
Dans l’exercice de notre métier, nous adaptons la technique aux modes de vie, aux usages et
aux habitudes. Par exemple, nous regroupons nos interventions (tonte, taille…) sur un espace
donné pour limiter les nuisances. Nous n’intervenons pas le mercredi après midi pour
respecter la tranquillité des mères de famille et des enfants. Nous avons adapté les temps et
les horaires d’arrosage aux usages que nous avons repérés. Nous privilégions la plantation de
fleurs à celle d’arbustes généralement moins respectés. A l’occasion de nouvelles plantations,
nous écoutons les préférences des habitants en terme d’essence d’arbre. C’est ainsi que nous



avons été amenés à planter des tilleuls par exemple. Nous procédons de la même façon
lorsque nous plaçons ou remplaçons des bancs publics pour les positionner en fonction des
attentes ou des usages.

Vous conduisez des actions qui vont au-delà du simple jardinage, qui impliquent
notamment les écoles et les associations locales, pouvez-vous en présenter quelques
unes ?
Ce travail de collaboration avec les écoles pour sensibiliser les enfants au cadre de vie, nous
l’avons commencé dès la fin des années 1980 avec la mise en place du DSQ (Développement
Social des Quartiers) qui devint DSU (Développement Social Urbain) puis GPV (Grand
Projet de Ville). Ces dispositifs mis en place par l’Etat et les collectivités ont permis de
développer des actions transversales à l’échelle d’un quartier. Au départ nous intervenions
pour les petiTs, dans les cours d’écoles en créant de micro-jardins et nous organisions des
chantiers d’été pour les plus grands. Au fil du temps, les actions ont évolué. Par exemple :
Avec la Maison Municipale de l’Enfance, nous avons crée un premier jardin collectif de
400m2 pour les enfants qui participaient aux activités de la MME mais aussi pour les familles
par l’attribution de parcelles soit collectives soit individuelles. À travers ce projet, « un jardin
pour une cuisine du monde », nous voulions offrir aux enfants la possibilité de découvrir le
jardinage et aux mères de famille, celle de fabriquer des plats propres à leur culture pour
valoriser leur savoir faire et faire (re)connaître leur culture. Aujourd’hui, le jardin existe
toujours même si les femmes sont un peu plus en retrait et si la part de parcelles individuelles
est devenue plus importante. Il va même s’agrandir.
À la sauvegarde (un des quatre sous quartiers de la Duchère) nous avons également participé
à la création d’un jardin collectif : « Les parents initient les enfants au jardinage ». Là encore,
ce fut une très belle aventure. Le jardin est maintenant géré par le centre social.

Au-delà des jardins collectifs, conduisez-vous d’autres types d’action ?
Oui, chaque année nous organisons un temps fort autour d’un thème et dans un esprit festif.
Les thèmes varient du débardage de bois avec chevaux à la moisson du blé en passant parle
foin, le lâché de coccinelles ou encore la fabrication de miel à partir de nos propres ruches.
Aujourd’hui, nous travaillons sur la création d’un sentier pédestre éducatif entre Vaise et la
Duchère, tout un programme…

Pour la ville, il s’agit d’un nouveau type d’intervention, qu’est-ce que ces projets ont
modifié dans l’exercice de votre métier ?
L’intérêt de notre démarche est d’avoir enrichi notre métier de base. En optant pour une
approche plus globale et plus humaine, on a gagné en efficacité et en qualité de travail. Les
usagers sont satisfaits et c’est notre plus grande satisfaction.
Ceci dit, notre démarche comporte aussi des contreparties qu’il faut assumer comme la perte
de l’anonymat ou une exigence plus forte en terme d’entretien.

Pensez-vous que votre démarche s’inscrit dans une politique de développement
durable ?
Par notre volonté d’associer les habitants et ainsi d’induire un plus grand respect des espaces,
des végétaux comme du mobilier, nous concourons à une politique de développement durable.
De plus, nous installons du mobilier urbain fabriqué à partir de matières recyclées et nous
n’utilisons plus de fongicide.



A la Duchère, jardiniers et habitants ont tissé des liens, qu’est-ce qui vous a réuni ?
Ce rapprochement entre habitants et jardiniers a été facilité par le fait que nous sommes
reconnus comme des artisans de la nature qui concourent à l’embellissement du cadre de vie.
De plus notre intervention est offerte, gratuite, c’est du service public à l’état pur.

On constate une augmentation de demandes d’espaces verts et de jardins en ville,
comment expliquez vous ce phénomène  ?
Les gens sont demandeurs de nature en ville et notamment dans ces quartiers. Les espaces
verts participent de l’image du quartier et l’image du quartier c’est aussi l’ image des
habitants. De plus, beaucoup de personnes sont de condition modeste, sans maison de
campagne, sans moyen pour partir en week-end ou en vacances, donc il y a une grande
demande d’espaces verts de proximité et l’appropriation de ces espaces est d’autant plus forte
qu’ils sont les seuls accessibles.

Votre mission évolue, qu’elles sont vos nouvelles perspectives ?
Nous évoluons vers plus d’embellissement, vers une plus grande valorisation du cadre de vie
de la Duchère en général et des espaces verts en particulier. Avec la réalisation du Grand
Projet de Ville et des nombreuses démolitions, la sociologie du quartier change. Les habitants
sont déjà bien moins nombreux.  De fait, notre mission va évoluer. Nous sommes à un
tournant, nous assistons à la fin d’une époque et à la naissance d’une autre qui pour nous n’est
pour l’instant que virtuelle, plans et projections. Et, comme nous avons vécu des moments
forts, nous ne pouvons pas nous empêcher d’être un peu nostalgiques. Ceci étant, nous
travaillons en étroite collaboration avec les concepteurs. Nous apportons notre connaissance
du quartier et les enseignements de nos expériences. Notre priorité va plus porter sur une
amélioration de nos pratiques professionnelles en entretien d’espaces verts. Par exemple, nous
travaillons avec les experts du jardin botanique du parc de la tête d’or pour améliorer le
fleurissement. Nous avons de riches échanges avec les paysagistes du GPV. 


